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I L n y a que  deux  états  chez  les  hommes  : 
l’état  de  nature , et  l’état  social.  L'état  de  na- 
vture,  c’est  celui  des  Sauvages  vivant  épars  et 
sans  loix  .L  état  social  est  celui  des  Peuples 
binant  en  société , sous  leurs  loix. 

C est  l association  de  tous  les  hommes  ha- 
bitantsur  un  même  territoire  limité,  qni  com- 
posent entre  eux  ce  qu’on  nomme  une  Nation 
ou  un  Peuple.  Où  il  n’y  a pas  ddiommes  asso- 
ciés en  Peuple  , il  n’y  a , ni  Loix  , ni  Puis- 
sance , ni  Roi. 

Le  premier  acte  qui  change  Pétat  de  nature 
en  1 état  social  ou  civil , est  donc  1 association 
d’un  nombre  d’hommes  qui  se  constituent  en 
peuple. 

Le  second  acte  , ce  sont  les  Loix  que  ce 
meme  Peuple  associé  se  dicte  et  s’impose  à 
lui*  meme.  Etant  égaux  avant  Fassociation  , 
ses  Loix  ne  peuvent  être  qu’égales  pour  tous , 
pour  la  Société  et  le  bien  être  de  tous  : et  en 
toute  association  , c’est  la  volonté  recueillie 
du  plus  grand  nombre  qui  prononce  la  Loi; 
et  la  Loi  est  1 iinpartageable  puissance  de  ce 
Peuple.  C’est  donc  ce  peuple  consommé  et 
confondu  unité , par  sa  coalition  qui  est 
la  seule  puissance  , puisque  c’est  lui  qui  s'est 
fan  ses  propres  loix  ; et  en  obéissant  aux 
loix , il  11  obéit  qu’à  lubmême.  La  pire  des  loix 
vaut  mieux  que  le  meilleur  Maître  : le  Maître 
a des  préférences  ; et  la  Loi  ne  peut  en  avoir , 
ou  elle  n’est  plus  Loi.  ^ ^ 

Ses  loix  étant  faites  , ce  peuple  se  nomme 
un  Chef,  pour  les  faire  exécuter.  C’est  ce  Chef 
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qii  on  nomme  Roi  , qui  n a de  pouvoir  que 
celui  que  ce  peuple  lui  a donné  , et  qui  ne 
peut  en  rien  s’écarter  des  Loii , ce  peuple  im- 
prime au  Roi  une  dignité , un  caractère  qui 
oblige  tous  les  associés  à le  respecter  : mais 
le  Roi  n est  pas  le  Maître  de  ce  peuple  : 11  est 
lui-méme  un  des  associés  et  le  Chef  de  la  So- 
ciété. Un  peuple  n*a  de  Maître , de  puissance 
sur  la  terre  que  ses  propres  Loix.  ) 

Mais  les  Evêques  Romains  , sous  les  trois 
noms  spécieux  Ecclésiastique  , d'E- 

glise  J de  Puissance  Spirituelle , ont  entendu 
être  une  Puissance  distincte  au  sein  meme  de 
toutes  les  Puissances  , chez  les  Peuples  Ca- 
tholiques , et  y avoir  la  suprématie  sur  toutes 
ces  Puissances. 

Nous  nous  croyons  obligés  de  démontrer 
que  leur^  prétendue  puissance  n’a  été  établie 
que  sur  l’erreur  ; qu’elle  a été  le  principe  de 
division  des  Peuples  Chrétiens , et  quelle  est 
contraire  aux  divins  préceptes  de  J.  C.  ; que 
la  puissance  en  chaque  Nation  n’est  qufune  , 
indivisible  ^ quelle  réside  sans  partage  dans 
la  coalition  de  tous  les  individus  de  chaque 
Peuple  \ que  le  Système  Théologique  ou  de 
Police  religieuse  distinguée  et  divisée  de  la 
Police  civile  des  peuples  est  tin  sophisme  : 
tout  estdepolice  civile  dans  unEtat;nul  culte 
extérieur  n’est  obligé;,  et  le  culte  intérieur 
du  cœur  est  de  l’ame  à Dieu  : nul  homme  n’y 
a compétence  : il  n’y  a point  de  Puissance  sur 
la  terre  entre  l’Ame  et  Dieu.  Chacun  doit  co- 


) Les  ignares  en  politique  entendent  parle  mot  peuple 
pauvres.  Le  Peuple  c’est  la  Nation  toute  entière,  sans  dis 
tinction  de  fortune.  Tout  est  peuple  ; le  peuple  n’est  formé, 
que  du  tout. 
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opérer  à ramener  les  opinions  à Y unité  pres- 
crite par  TEvangile.  C'est  ce  principe  de  jus- 
tice et  de  vérité  qui  nous  guide. 

JESUS,  lumière  du  monde , si  nous  osons 
défendre  ta  cause  , c’est  pour  , en  justifiant 
ta  sagesse  et  ta  gloire  , ramener  les  hommes  à 
lunion,  au  bonheur  que  leur  offre  la  sublime 
simplicité  de  ta  Doctrine. 

Les  troubles  que  causent  les  diverses  opi- 
nions religieuses , nous  ont  fait  rechercher  la 
vérité.  Nous  ne  l’avons  reconnue  que  dans 
l’Evangile. 

Nous  remplissons  un  devoir  en  publiant  les 
divins  préceptes  que  nous  y avons  trouvés  de 
Y Unité  des  Nations  en  elles- memes  et  de 
Eglise  de  J.  C.  et  en  mettant  ses  préceptes 
sous  vos  yeux  et  en  parallèle  avec  le  Système 
et  les  œuvres  de  l’Eglise  de  Rome.  Lecteurs , 
yous  jugerez  entre  J.  C. , ses  Apôtres  et  les 
Evêques  Romains. 

Si  nous  nous  sommes  permis  notre  opinion 
elle  n’en  est  pas  moins  soumise  à celles  des 
hommes  éclairés  et  vrais  : et  si  nous  nous 
somme^y  trompés , nous  verrons  avec  recon- 
noissance  qu’ils  relèvent  nos  erreurs.  Nous 
n’admettons  que  la  justice,  la  raison  et  l’inal- 
térable Evangile  de  J.  C.  Tout  ce  qui  n’est  que 
l’œuvre  des  hommes  profaneroit  une  aussi 
sainte  cause.  C’est  avec  les  divines  autorités 
qu’il  convient  de  relever  nos  erreurs  , si  en 
effet  nous  avons  mal  interprété  les  préceptes 
éternels  et  sacrés  du  Sauveur  du  monde  et 
l’œuvre  de  ses  Apôtres. 
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J ESUS,  priant  Dieu  son  Père  pour  le  bon- 
heur (les  peuples  s’est  énoncé  en  cette  para- 
bole selon  S.  Jean  , chap.  xAp 

Je  vous  prie  , ô mon  Père , afin  que  les  Na- 
tions ne  soient  cpxim  en  elles- mérïies^  comme 
je  ne  suis  qEim  en  vous , et  comme  vous 
n’étes  qu  im  en  moi . et  pour  qu  elles  soient 
consommées  et  confondues  en  V Unité, 

La  coalition  d’une  'Nation  en  elle-même  , 
son  association  et  la  volonté  générale  du 
peuple  qui  la  compose  ; voilà  F Unité  pres- 
crite par  J.  G. . . . 

La  volonté  générale  , c’est  le  vœu  recueilli 
du  plus  grand  nomlue  , et  ce  vœu  constitue 
en  toute  association  la  puissance  |upréme  de 
toutes  les  nations  ; Puissance  consommée  et 
confondue  en  F Unité  de  tous  les  coassociés  .* 
tous  les  individus  d’un  peuple  civilement  ré- 
uni ne  sont  cpdun  en  eux-mêmes  ^ la  moindre 
distinction  de  corporation  ou  d’ordres  diffé- 
rent, en  divise  F Unité  indispensable  au  bon- 
heur , la  moindre  division  dans  Y Unité  ào. 
puissance  , le  moindre  pouvoir  arbitraire 
rompt  de  fait  et  de  droit  le  contrat  social , et 
viole  le  droit  inattaquable  d^égalité  entre  gens 
coassociés. 

C’est  J.  G.  qui  a cimenté  la  base  constîtu- 
tionnejle  de  tous  les  peuples  civilsés  et  coa- 
lisés ^ afin  que  tous  les  individus  qui  les  com- 
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posent,  ne  forment  qu’une  seule  et  impar- 
»tâgeable  puissance  , résidant  en  eux- memes, 
comme  lui  JESUS  n’est  qu  w/z  avec  Dieu  son 
Père. 

Il  est  de  vérité  inattaquable  qu’en  toute 
association  , il  n’est  permis  qu’aux  associés 
de  se  dicter  les  conditions  de  leur  Société  , et 


que  la  puissance  entière  réside  dans  la  masse 
des  associés  consommés  et  confondus  en 
Y Unité  par  leur  association.  Tout  système 
contraire  est  absurde^  ou  d’un  homme  bourré 
d’égoïsme  , qui  ne  voit  dans  la  puissance  su- 
prême és  mains  d’un  senl  homme  , que  l’es- 
poir de  s’y  soustraire  , et  d’user  dans  l’état 
civil  d’un  peuple  ; de  l’autorité  arbitraire  que 
le  fort  prend  sur  le  faible  dans  l’état  de  nature. 

Cet  état  de  natute  , qui  semble  si  loin  de 
nous  , est  sous  nos  yeux  : l’enfance  en  est  un 
tableau  vivant  : les  enfansne  connoissent  que 
le  droit  arbitraire  de  la  force , et  pour  loi  que 
la  verge  ; les  Aristocrates  veulent  être  d’asses 
grands  enfans  , pour  que  la  décence  , en  les 
exemptant  du  U)uet , les  laisse  impunément 
victimer  les  petits. 

Mais  , diiis  F Association  politique  d’im 
peuple  5 il  n y a point  d’àge  : tout  y est  de  ni- 
veau , comme  dans  une  année  , pendant  Fac- 


tion d’une  sanglante  bataille  , tout  y est  Sol- 
dat , le  plomb  enflammé  par  le  salpêtre  , qui 
le  poursuit  en  grondant  , porte  la  mort^sans 
choix  : là  , toutes  les  mises  sont  égales.  • 

Il  en  est  de  même  dans  F Association  civile 
d’un  peuple,  parce  que  la  vie  et  les  propriétés 
de  chaque  individu  y sont  également  soumises 
et  sous  la  garde  de  la  Société  entière. 

La  masse  de  la  force  physique  et  morale 
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de  la  Société  étant  formée  de  celles  de  tous 
les  associés  , la  Société  n'est  qu’UN  de  toutes 
les  forces  et  puissances  des  associés  con- 
sommées et  confondues  en  V Unité  gardes 
ma  vie  et  mon  bien  : je  garde  ta  vie  et  ton 
bien  : voilà  l’acte  qui  nous  unit  : tout  est  égal 
entre  nous  ; Privilèges , Noblesse  héréditaire, 
sont , dans  l’Association  d’un  Peuple  , des 
larcins  faits  aux  uns  pour  les  autres. 

Il  ne  peut  y avoir  dans  une  Société  que  des 
distinctions  personnelles  , et  pour  acquit  de 
services  constatés  rendus  à la  Société.  Qui  n’a 
encore  rien  fait  pour  elle , n’en  a rien  mérité. 

La  caisse  de  la  Société  n’est  formée  que  du 
ramas  des  contributions  relativement  par- 
tielles du  produit  territorial  et  individuel  de 
tous  les  associés  : et  leurs  représentans  n"ont 
pas  même  le  droit  d^en  donner  un  sol  : ils 
n’ont  que  le  pouvoir  d’en  employer  les  fonds 
aux  objets  nécessaires  pour  l’avantage  et  sû- 
reté des  personnes  et  biens  de  tous  les  As- 
sociés. payer  un  service  rendu  , n’est  point 
donner  : c’est  s’acquitter. 

Nourrir  les  pauvres  associés  n^estpointun 
don  : c’est  une  dette  de  la  Société.  Chaque 
Associé  ayant  cédé  toute  sa  force  à la  Société , 
elle  doit  la  subsistance  à celui  qui  n’en  a plus 
assez  pour  se  la  procurer  par  le  travail. 

Mais  donner  uiie  distinction , une  noblesse 
héréditaire  , c’est  consentir  la  nullité  de  l’hé- 
ritier , c’est  lui  donner  quittance  du  travail 
qu’il  doit  à la  Société.  Aussi  cet  héritier  ne 
montoit  point  de  gardes  pour  ses  associés  , 
«qui  en  montoient  pour  sa  conservation  : il  ne 
logeoit  point  de  gens  de  troupes et  ses  As- 
sociés les  logeoieni  : il  ne  travaiiloit  point  aux 


travaux  d’utilité  publique  qu’on  nommoit 
Corvées  , et  il  jouissoit  du  bien-être  de  ces 
travaux  : il  ne  contribuoit  que  dans  une  pro- 
portion usurpatoire  sur  les  autres  aux  impo- 
sitions sur  ses  biens  : son  voisin  nourrissoit 
de  ses  propres  semences  , sur  ses  propres 
terres  , des  lièvres  , des  lapins  , des  perdrix , 
des  pigeons,  etc.  ^ que  lui  seul  avoit  le  droit 
de  tuer  et  de  manger  : et , si  leur  nourricier 
osoit  en  prendre  un  sur  son  propre  bien, cet  oi- 
sif héritier  droit  indistinctement  sur  l’homme 
comme  sur  le  lapin  : et , quand  il  tuoit  cet 
homme  , il  lui  faisoit  la  grâce  de  l’exempter 
des  Galères.  Si  ses  associés  vouloient  danser  , 
il  falloir  qu’il  le  voulut  : il  lioit  et  délioit , à 
son  gré  , l’agilité  des  filles  : il  avoit  des  fran- 
chises sur  les  boissons , sur  les  viandes , sur  le 
^ sel,  sur  la  taille  , qui  étoit  l’industrie  du  la^ 
bourageiet  toutes  ses  exemptions  tournoient 
à la  charge  de  ses  associés  , qui  nourrisoient 
son  oisiveté.  Des  autres  faisoient  tout  pour 
lui , et  il  ne  savoit  que  les  victimer  ; il  plan- 
toit  des  avenues  , dont  il  ombrageoit  impuné- 
ment la  terre  de  son  voisin  .*  il  mettoit  tout 
un  terroir  en  parcs  , en  bassins  , en  prome- 
nades. Plus  l’oisif  Seigneur  étoit  riche , plu- 
ses  citoyens  , qu’il  nommoit  ses  vassaux , 
étoient  pauvres  par  lui. 

Les  honneurs  tout  acquis  produisent  le  fu- 
" neste  esprit  d’indépendance  sociale , et  enor- 
gueillissent l’oisiveté. 

Les  ci-devant Nobles  d’héritage  regardoîent 
avec  une  supériorité  méprisante  les  hommes 
qui , dans  les  arts  et  métiers , dans  le  com- 
merce et  dans  les  armées  ^ ont  été  les  plus 
utiles  à l’Association  des  François  entre-eux; 


...  ( . . 

ils  victimoient  tous  ceurx  que  rinîqnité  d’un 

Gouvernement  arbitraire  n aVoit  pas  revêtus 
d’un  vain  titre  héréditaire , obtenu  à prix  d'ar  - 
gent,  ou  par  l’intrigue  , ou  par  un  service 
utile  mais  dans  tous  les  cas  , sans  considé- 
ra oon  des  qualités  personnelles  de  l’héritier 
de  Tennobli. 

Dans  Fétat  de  nature  5^  la  force  ouradresse 
est  de  primauté  dans  l’état  social  : tout  est  de 
loi  I nui  n’a  droit  sur  un  homme,  si  ce  meme 
homme  n’a  meme  droit  sur  luu 

Celui  qui  passe  de  l’état  de  nature  à l’état 
Sf>cial , cède  toute  sa  puissance  physique  à la 
Société:  donc  la  Société  lui  en  doit  l’équi- 
valent au  mcTral , smon , i!  a le  droit  de  la  re- 
prendre. Avant  l’association  , ma  force  iadi- 
viduelie  constituait  ma  liberté  : je  l’ai  cècfô  à 
la  Société  : la  Société , en  retour , me  doit 
garantit^  de  tout  pouvoir  arbitraire  et  d’op- 
pression qui  entravent  ma  liberté  ; tel  qu’un 
vendeur  garantit  à son  acquéreur  une  jouis- 
sance paisible  , libre  de  tout  trouble  ou  em- 
pêchement quelconque.  Si , dans  Fassocialion 
un  homme  quelconque  a privilège distinction 
honorifique  sur  moi , Fégalité  est  rompue  : et 
où  il  n’y  a pas  d’égalité  , il  n’y  a pas  de  liberté: 
où  il  n’y  a pas  de  liberté  ^ il  n’y  a de  loi  que  la  ' 
force.  Les  Aristocrates  veulent  faire  entendrè 
que  la  sage  et  sainte  Liberté  constitutionnelle 
est  licence  : ét^  au  contraire,  elle  n’est  établie 
que  pour  réprimer  leur  licence. 

Les  Aristocrates  appellent  anarchie  l’égalité 
en  droit  et  considération, sous  la  Loi  , et  il  n’y 
d’anarchie  dans  l’état  social  que  rinégaiité  en 
droits  et  considérations  : ils  produisent  î<7 
désordre  : la  licence  du  riche  s’accroît  en 


’proportîop  relative  de  T esclavage  du  pauvre , 

• et  mêle  le  droit  arbitraire  de  l’état  de  nature 
avec  la  justice  de  l’état  social. 

Si  le  pauvre  eut  usé  de  son  pouvoir  physique 
envers  le  riche,  comme  le  riche  a usé  de  ses 
facultés  morales  contre  le  pauvre;  la  Société 
auroit  été  en  combat  perpétuel  ^ et  le  riche 
auroit  succombé  , le  pauvre  étant  bien  plus 
nombreux.  Alors  l’état  social  se  seront  main- 
tenu dans  sa  pure  uniformité^  tel  que  Jésus- 
Christ  l’a  prescrit  ; que  les  peuples  ne  soient 
qu’UN*en  eux-mémes , comme  il  n’est  qu’UN 
avec  Dieu  son  Père. 

L’Association  de  tout  un  peuple  ne  peut 
être , et  n’est  ç\Viune  : sa  puissance  réside  dans 
son  association  : et  cette  puissance  , qui  est 
en  lui  même,  n^est  qu’z/72c,  dont  tout  émane. 
Pourc]Lioi  la  soi  disante  Puissance  Lcdésias- 
tiqtie , distinguée  et  divisée  de  la  puissance 
civile  des  peuples  sous  le  spécieux  nom  de 
puissance  spirituelle  ( qui  n"est  qu’à  Dieu  , ) 
fut  toujours , de  la  part  des  Evêques  liomains , 
une  violation  de  la  Doctiiiie  de  Jésus-Christ: 
elle  dissout  et  rom^tV Unité  sociale  qu’il  a 
imposée  aux  Nations  , en  ces  termes  : 

Que  les  Nations  ne  sçient  qu  nxi  en  elles- 
mêmes  y comme  je  ne  suis  qu\xx\  a\^ec  Dieu 
mon  Père' y et  qui  elles  soient  consommées  et 
confondues  en  /’ Unité. 

Aussi,  l’arbitraire  p'uissance  des  Evêques 
de  Rome  eut- elle  le  sort  de  toutes  les  infrac- 
tions faites  aux  Décrets  de  J.  C.  ; elle  fut  le 
germe  des  divisions  intestines  qui  ont  toujours 
agité  les  Etats  Chrétiens  , et  Panéantissement 
de  cette  puissance  est  aujourd’hui  un  foyer 
de  discorde  cpi  consumera  les  Prêtres  réfrac- 


taires  à la  Mére.Patrie 


J -,  qui  ont  pris  le  parti 

des  Eveques , sans  peser  la  sagesse  des  motifs 
qni  ont  aî^li  leur  empiré  , dont  ces  Prêtres 
memes  etoient  les  esclaves  ; car  ces  Evêques 
tels  que  les  orgueilleux  égoïstes  du  monde , 
qui  se  nomment  entre  » eux  Gens  comme  il 
jaut,  et  qui  sont  précisément  des  gens  comme 
il  n en  faut  pas  , qui  traitent  la  multitude 
de  oasPeuple^Q^u^s  opprîmoient;cesEvêques, 
dis-jej  qui , au  mépris  du  Précepte  de  Jésus , 
énonce  en  S.  Matthieu  , ( chap,  xxiij.  ) s^ap- 
.pelloient  Pères  et  Princes  de  VEglfse , (*) 
Clergé  J ne  contribuoient  aux  besoins 
de  la^  Nation , qui  conservoit  leur  existence 
^y^ique  et  morale , que  sous  F indépendant 
Tribut  de  JDon  Gratuit ^ et  ils  imposoient  ar- 
bitrairement et  despotiquement  les  Prêtres  , 
qu  ils  clia.rgeoient  des  travaux  du  culte  , et 
qu  ils  avilissoient  du  nom  humiliant  de  Bas 
Clergé;  et  ces  Prêtres  préfèrent  le  despotisme 
de  ces  Evêques  à la  sainte  et  douce  égalité 
par  Jésus  - Christ , et  que  leur  offre  la  Mère- 


) Jésus  a dit  au  Peuple,  en  S.  Matth.  cîiap.  xxiij:' 
N’appeîlez  personne  Père  , parce  que  ce  mot  veut  dire  Prince 
d’une  Secte.  Maig  ré  cela  , les  Evêques  se  sont  fait  appeiler 
■pères  et  Princes  de  î’Egîise  ; les  Prêtres  aux  Confessionnaux, 
les  Moines  dans  leurs  Cloîtres  ^ se  sont  fait  nommer  Pères  : il 
semble  qu’en  tout  ils  se  soient  fait  unpriacipede  contredire  J.  C. 

Jésus , au  même  cbap.  a dit  ; N’appellez  personne  Docteur  » 
«t  les  Evêques  et  Prêtres  se  sont  fait  appeiler  Docteurs.  Jésu®^ 
a dit  .*  Il  n’y  a que  le  Christ  de  Docteur  ; les  Païens  ont  eu 
leurs  Docteurs  en  Théologie  ; et  dans  toutes  les  Sectes  , ce 
sont  les  Docteurs  qui  y ont  produit  le  trouble  et  la  division 
■des  cultes  et  opinions  religieuses.  Leur  fausse  science  n’a 
causé  que  le  désordre  ; la  doctrine  de  Jésus  est  à la  portée  de 
tous.  On  n!a  besoin  de -savoir  que  ce  qull  faut  pour  être  saint; 
«t  cette  béatitude  ne  s’obtiènt  pas  par  des  paroles  , c’est  par 
■4e  bojm'és  oeuvres,  - 
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Patrie  dans  leur  coalition  civile  avec  la  Na- 
tion toute  entière  , qui  malgré  leur  ingrati- 
tude , les  nourrit  encore  dans  une  paisible 
oisiveté. 

Jésus  n a prescrit  aux  hommes  d’autre 
culte  que  T adoration  de  Dieu  intérieurement, 
de  cœur  ^ en  esprit  et  en  vérité  : Dieu  voit 
dans  ce  culte  , et  le  juge  : il  n’y  a point  de 
puissance  intermédiaire  entre  le  culte  , qui 
est  Faction  de  Famé,  et  Dieu.  L’Evéque  et 
le  Prêtre  ^ qui  disent  avoir  le  pouvoir  de  lier 
et  de  délier  les  consciences  envers  Dieu  , se 
trompent.  Jésus  a dit  ( en  S.  Matthieu  c.  x.  )' 
Nul  homme  n a de  pouvoir  sur  les  âmes  : et 
Tame  et  la  conscience  ne  sont  qu’un  sous  dif- 
férentes dénominations. 

Jésus-Christ  est  Dieu,  à mon  opinion  et  à 
celle  de  tous  ceux  qui  ont  été  élevés  dans  ce 
principe  : il  est  le  Créateur  de  tous  les  hom- 
mes : il  a donné  à sa  doctrine  le  nom  d’ Eglise. 

C’est  son  Unité  avec  Dieu  le  Père  et  1 uni- 
versalité de  sa  doctrinequi  constituent  F Unité 
de  son  Eglise  L’Eglise  Grecque  , celle  de 
Calvin  , l’Eglise  Romaine  , celle  de  Luther  , 
ou  de  Mahomet , toutes  ces  différentes  cor- 
porations qui  se  sont  nommées  Eglises , sont 
F œuvre  des  hommes  : il  n’y  a qu’une  seule 
Eglise  au  monde  : c’est  celle  de  J.  C.  énoncée 
dans  la  sublime  simplicité  de  l’Evangile. 

La  Corporation  des  Evêques  Romains  n a 


* c’est  parce  que  Jésus  est  une  même  essence  infinie  avec 
Dieu  le  père  , que  sa  doctrine  , qu’il  a nommée  son  Eglise  , 
n’est  qu’UNE  pour  le  monde  entier  ; qu’elle  est  universelle, 
JRien  de  l’ouvrage  des  hommes  ne  l’est  , et  nulle  institutioH 
humaine  , ni  locale  , ji>’a  dû  prendre  le  nom  d’Eglise. 


J 
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pas  pu  se  nommer  l’Eglise  : ce  pom  u’ap- 
^ partient  qu'à  Tuniverselle  Eglise  de  Jésus 
Christ.  Cette  Corporation  a aussi  anticipé  sur 
le  droit  des  nations , en  se  nommant  ETAT 
Ecclésiastique,  Le  nom  d’Æ'JL^ T n’appar- 
tient qu’aux  Gouvernemens  , aux  Pou\^irs 
consentis  et  dé  légués  par  la  Piiissance  Su- 
prême des  Peuples  concentrés  en  eux-mémes 
et  CO  sommés  et  confondus  en  1’  Unité  , tel 
que  Jésus  et  le  droit  naturel  et  indestructible 
des  gens  le  prescrit. 

Jésus  a nommé  l’église  son  épouse.  Pour 
enseigner,  par  cette  parabole  de  l’union  in- 
"violable  et  indissoluble  d entre  l’époux  et 
1 épousé , qu  a lui  seul , qu^à  sa  doctrine  seule 
au  monde  appartient  le  nom  d'église  : toute 
corporation  d'hommes  quis'est  donné  ce  nom 
n'a  poiut  entendu  la  parabole  de  Jésus-Christ, 
ou  la  profane.  > • 

Les  Evêques  Romains  ont  fait  comme  les.. 
Rois  qui  se  sont  donnés  lesnoms  du  territoire 
des  peuples,  qui  se  sont  appelles  Roi  d’Espa- 
gne , Roi  de  France , etc.  ; au  lieu  de  se  nom- 
mer Roi  des  Espagnols,  Roi  des  François',  les 
Evêques  se  sont  nommés  l’Eglise  , comptant 
qu'ils  leurs  su ffisoit  comme  aux  Rois  de  se 
donner  les  noms  des  territoires  pour  se  les 
approprier  et  enchaîner  les  esclaves  à leurs 
gouvernemens  tous  ceux  qui  y habiteroient , 
les  Evêques  plus  ambitieux  que  les  Rois, 
avoient  pris  le  nom  universel  et  inviolabje 
de  1 épouse  de  Jesus-Christ  , comptant  que 
cela  leur  suffiroit  pour  que  leur  corporation 
ait  la  suprématie  de  puissance  , sur  tous  les 
peuples  et  sur  tous  les  Rois  de  l’univers. 
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Mais  les  empires  établis  dans  les  ténèbres 
de  l’erreur  , palissent  à l’éclat  lumineux  de 
l’Evangile  , qui  est  une  digue  insurmontable 
à l’esprit  de  domination  illégitime. 

Les  paroles  de  Jesus-Christ  sont  des  décrets 
éternelles  , si  les  hommes  ne  s'étoient  jamais 
écartés  de  la  Constitution  de  ce  divin  Lf^gis- 
lateur  , ils  n’auroient  jamais  eu  besoin  cl  en 
refaire,  ils  seroient  heureux  et  tranquilles, 
il  n’y  auroit  ni  privilège  , ni  droit  arbitraire  , 
ni  distinction  héréditaire  , ni  partage  de 
puissance  dans  une  même  Nation  , chaque 
peuple  civilement  associé  ne  feroit  qu  un , et 
tous  les  individus  de  ce  peuple  , constitu- 
roient  par  leur  coalition  , la  seule  puissance 
suprême  en  eux-mêmes  , consommée  et  con- 
fondue en  l’unité  de  la  Nation  entière. 

C’est  cette- divine  constitution  que  viuet 
d’exécuter  la  France  , elle  n’a  fait  que  se 
conformer  aux  préceptes  Jésus- Christ , elle 
remet  les  hommes  tels  que  Dieu  les  a créés 
pour  vivre  en  société  , tous  de  niveau  en 
droits  et  considérations  sous  leurs  propres 
loix  , en  chaque  peuple  la  puissance  n’est 
qu’une  , et  cette  puissance  c est  la  loi.  La 
France  régénérée  d’après  la  Constitution  qu’à 
dicté  Jésus  Christ , n’est  plus  qu’un  peuple 
de  freres  , et  en  renonçant  à toutes  conquê- 
tes, elle  a jurée  de  fraternité  avec  tous  les 
peuples  de  la  terre  , si  avec  une  aussi  sainte 
cause  elle  cède  aux  Rois , aux  Evêques  , en 
qui  l’orgueil  à éteint  tout  principe  de  justice,^ 
si  elle  cède  aux  âmes  foibles  et  prévenus , aux 
égoïstes-aristocrates  , ennemis  de  la  Inmiere 
et  de  l’ordre , elle  sera  regardée  comme  la 
plus  vile  et  la  plus  méprisable  des  nations  de 
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la  terre  ; il  n’y  a pas  de  petite  Citée  ^égoise , 
Genevoise  , qui  n’aura  droit  de  l’insulter , lé 
nom  François  sera  celui  de  l’étre  le  plus  in- 
conséquent et  lé  plus  bas.  François, la  guerre,’ 
ce  fléau  qui  fait  la  bonté  de  l’humanité , est 
allumé,  votre  Roi  Fa  demandé , vous  l’avez 
consentie  , suivez  vos  ennemis  ^ vous  en! 
avez  dans  votre  enceinte  de  plus  dangereux 
que  vos  voisms:qui  déchire  le  sein  de  la  mère 
patrie  , peut  verser  le  sang  des  freres  , crai- 
gnez l’orgueil  abattue  , de  ceux  qui  vous 
regardoit  comme  créés  d’un  limon  impure, 
ils  vous  refusoient  l’égalité  sous  vos  Loix  ; 
devenez  leurs  maîtres  ^ et  en  leur  rendant 
après  , cette  juste  égalité  , vous  leurs  prou- 
verez l’injustice  qu’ils  avoient  de  vous  la 
refuser. 

Mais  avant  de  frapper  sur  les  braves  et 
malheureux  Soldats  dés  Despotes  qui  vous 
poursuivent , offrez  leurs  un  asile  heureux' 
sous  vos  foyers , dites  lenrs  que  le  pays  de 
l’égalité  est  la  terre  dè  l’homme , si  ils  ne  se 
rendent  pas  à cette  sainte  vérité , gémissez  de 
leur  erreur , et  que  le  triomphe  de  vos  armes 
leur  apprenne  à chérir  l’offe  delà  vertu... 

Mais  continuons  à justifier  l’unique  et  vé- 
ritable Eglise.... 

Jésus  a nommé  sa  doctrine,  Mere  Sainte 
Eglise , pour  enseigner  aux  hommes  quelle 
renferme  sans  exception  , l’univers  dans  son 
sein , le  Concile  de  Constantinople  l’a  nom- 
mée Catholique  , parce  que  çe  mot  signifiait 
universelle  * • • • L’Eglise  do -J^sus  n est  point 
celle  des  Evêques  Romains,  ils  lui  ont  grossie 
les  traits  pour  là  rendre  menaçante , ils  l’ont 
noircie  du  charbon  de  f enfer  pour  la  rendre 

effrayante 
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effrayante  , ils  en  ont  fait  un  spectre  , une 
magie  pour  intimider  les  foibles  , TEglise  de 
ses  Evêques  est  sévère  et  intolérante  , celle 
de  Jésus  est  douce  et  attrayante  , celles  des 
Evêques  est  locale , elle  est  à Borne  ; celle  de 
Jésus  est  universelle  , c’est -le  monde  entier  , 
le  ciel  en  est  la  voûte  , sous  laquelle  tous  les 
humains  y sont  également  à couverts  pour 
chacun  à leur  gré,  y travailler  à leur  salut 
dans  l’adoration  intérieure  de  Dieu  et  dans 
Eainour  de  leur  prochain,  ceux  qui  remplis- 
sent ses  deux  divins  préceptes  sont  a la  Mec- 
que coinme  à Paris  , mendjres  de  l' univers 
selle  Eglise , de  la  seule  véritable  , de  celle 
de  Jésus- Christ. 

Il  seroit  conrraire  à son  essence  , parfaite 
et  infinie  , qu"il  ait  fait  des  institutions  mo- 
mentanés et  locales;  placer  l’église  de  Jésus 
seulement  à B.ome  , dire  hors  de  EEglise  Ro- 
maine , point  de  salut  ; c’est  une  impiété 
catholique,  c’est  nier  l’universaliu^  de  l’église 
de  Jésus  ^ c’est  nier  sa  divinité  , car  si  sa  doc- 
trine qui  est  son  église  n"est  pas  universelle, 
iln  est  pas  Dieu. 

Les  Prêtres  de  Rome  diront  qu’ils  ne  nient 
point  l’universalité  de  l’Eglise  de  Jésus , mais 
gu’ elle  n’est  point  universellement  proféssée, 
ils  se  trompent  , elle  l’est  par-tout  où  les 
hommes  adorent  Dieu  intérieurement  en 
vérité  et  en  esprit , et  aiment  leur  prochain 
comme  eux-mêmes....  Et  ses  deux  préceptes 
qui  constituent  l’Eglise  de  Jesus-Christ,  sont 
annexés  à la  nature  de  l’homme. 

La  bigarure  et  l’instabilité  de  tous  les 
cultes  extérieures  établis  par  l’intérêt  et  l’es- 
prit de  domination  des  uns  sur  la  foible  cré- 
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dulité  des  autres  ne  peut  faire  varier  i uni- 
forme et  éternelle  doctrine  de  Jésus-Christ, 
le  seul  culte  intérieur  et  la  tolérance  qu’elle 
prescrit  en  assurent  à jamais  l universalité. 

Le  Chrétien  de  l’église  de  Jésus  est  F ami  de 
tous  les  hommes  , celui  de  l’église  Romaine 
est  un  aveugle  égoïste  qui  croit  s’élever  au 
ciel  en  plongeant  en  enfer  tous  ceux  qui  ne 
croyent  point  que  lui  seul  sait  adorer  Dieu , 
et  que  la  béatitude  céleste  n’est  réservée  que 
pour  lui  et  à son  culte. 

■ Les  prêtres  de  l’église  des  évêques  Romains 
ne  parlent  que  de  suprématie,  d Infaillibilité, 
de  décisions  de  Peres  et  des  Conciles  tous  • 
cela  n’est  qu’eux-mémes  ; l’église  de  Jésus 
n’a  pas  besoin  de  ces  apparentes  autorités  , 
elle  est  empreinte  à notre  essence  cette  uni- 
^ que  et  divine  église  , c’est  le  cœur  de  l’hom- 
me, le  juste  la  décore  et  le  méchant  la  pro- 
fane..... 

Jésus  a dit  en  St.  Jean , Chapitre  IV  ^ Dieu 
est  esprit  et  veut  être  adoré  intérieurement 
en  vérité  et  en  esprit  ; se  reposant  aupuit  de 
Jacob  il  a dit  à la  Samaritaine:  c’est  à présent 
que  les  vraies  adorateurs  ne  seront  plus  asser- 
vies aux  choix  des  formes  et  des  lieux  , mais 
qu’ils  adoreront  Dieu  le  pere  intérieurement 
en  vérité  et  en  esprit , car  voilà  les  seuls  ado- 
rateurs que  Dieu  veut  et  recherche  ; Nam 
pater  taies  quœrü  qui  adorent  eum , et  Jésus 
a ajouté  ses  paroles  à la  Samaritaine  : vous 
n’adorerez  plus  Dieu  mon  pere  sur  cette 
montagne  , ni  au  temple  de  Jérusalem , mais 
vous  l’adorerez  intérieurement  eu  esprit  et 
et  de  cœur. 


C'est  ainsi  que  Jésus  , rompant  les  préjugés 
et  les  superstitions  religieuses,  qui  sont  le 
germe  de  la  division  des  nations,  en  elles- 
mêmes  , fît  de  l’univers  un  peuple  de  frères  , 
en  ramenant  tous  les  hommes  à son  église , 
qui  ne  prescrit  que  l’adoration  intérieure  du 
cœur  et  Tamour  du  prochain. 

Nous  ne  désavouons  cependant  aucun  culte 
extérieur  : ils  sont  utiles  i ils  servent  de  ral- 
liement et  d édification  : et  dèsqu’unenation 
a adopté  un  culte  extérieur , il  est  bien  de  s y 
Conformer. 

Mais  ils  doivent  être  dégagés  d’erreurs  .*  car 
ils  produisent  un  effet. contraire  à leur  insti- 
tution, dés  qu’une  opiniâtreté  d'opinion  su- 
perstitieuse et  intolérante  les  divise. 

C est  un  crime  de  condamner  quelque  culte 
extérieur  que  ce  soit , parce  que  leur  but  est 
toujours  l’adoratiôn  de  Dieu. 

1 ^ donné  le  précepte  aux  Actes 

des  Apôtres  , chap.  x. , étant  avec  S.  Paul  et 
O.  narnabé  au  Concile  de  Jérusalem  . î.  . sur 
ce  que  les  Pharisiens  condamnaient  le  culte 
des  Gentils  , S.  Pierre  leur  dit  : Âles  Frères  , 
youssauez  qiieDieu  ma  choi  s pour  annoncer 
t'  F'uangile  aux  hommes  FiMeii  oui  connoïù 
les  cceui's  , ne  fait  nulle  clifférence  entre  les 
(gentils  et  nous  : les  Gentils  croient  comme 
nous  que  c est  par  la  grâce  de  Dieu  qFih  se- 
ront sauvés. 

Dieu  n’a  qu’un  peuple  , c’est  l’univers  ; et 
sa  doctrine  et  ses  œuvres  sont  de  toute  éter- 
nité  • Je  juge , dit  S.  Pierje , qu’il  ne  faut  pas 
troubler  les  Gentils  dans  leur  culte  , ni'  dans 
leurs  opinions  religieuses  ; mais  leur  écrire 
seulement  qu  il  convient  au  Saint- Esprit  et  à 
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Nous  de  ne  leur  imposer  d* autres' charges  , 
d'autres  devoirs  que  ceux  qui  sont  necessaires* 

S A T O I ït  *. 

Qu  ils  $ ah  s tiennent  de  V impureté , de  la 
f^nication  et  de  répandre  le  sang  humain  . . 
Barbasas  et  Siias  portèrent  cette  Lettre  aux 
Gentils  , et  en  furent  bien  accueillis. 

( Aux  mêmes  Act.  des  Apotr.  cnap.  xj.  ) 

S Pierre  étant  retournés  à Jérusalem  , les 
Circoncis  le  contestèrent  encore  sur  les  Gen- 
tils , parce  qu’ils  ne  l’étoient  pas  : ds  les  ap- 
pelloknt  impurs.  Pierre  leur  dit  : N appeliez 

personneimpur  : Jésus  a purifié  touC.^^  i 

leur  ajouta  ; Il  me  souvient  que  Jesus_a  dit: 

« Jean  a baptisé  d’eau:  mais  vous  , Gentils, 

» vous  serez  baptisés  du  S.  Esprit  ». 

Pierre  dit  encore  aux  pharisiens  : JSombre 
'd’hahitans  de  Chypre  et  de  Cyrene  arrives  a 
Antioche  annoncèrent  aux  Grecs  la  docti  me 
de  Jésus  ; et  tous  ceux  qui  y crurent  i 
sans  circoncision  ni  baptême  freres  de  J.  C. 

Comparons  les  divines  paroies  de  Jésus  a la 
Samaritaine  et  celles  de  S Pierre  aux  phari- 
siens avec  la  farouche  intolérance  Eveques 
Romains  qui  imbuent  la  tete  des  faibles  de  la 
réponse  que  Jésus  a faite  à Nicodeme  Docteur 
en  Israël , que  quiconque  ne  renaît  point  de 
l’eau  du  Baptême,  ne  peut  entrer  dans  le 
Ro  vaume  de  Dieu  : mais  les  Eveques  Romains 
ne  disent  point  que  les  prophéties  avoient 
annoncé  que  tout  serqit  en  parabole  dans  la 
bouche  de  Jesus-Christ.  Expliquons  dans  sa 
pure  vérité  celle  dont  il  s’est  servie  en  parlant 

^ ^ette  renaissance  de  l’eau  du  Baptême  est 
la  figure  de  la  régénération  que  ladoctrmeque 
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Jésus  a ap|)ortée  au  monde  entier.  Cette  eau 
est  l’emblème  de  la  purification  des  divers 
cultes  extérieurs  qui  divisoient  les  peuples 
sur  ladoration  due  à Dieu  , et  que  Jésus  a 
réunis  dans  son  église^  qui  ne  commande  que 
l’adoration  intérieure  du  cœur  et  l’amour  du 
prochain  .*  c’est  ce  précepte  divin  qui , selon 
S.  Pierre , purifie  tout  : ce  précepte  est  le 
Baptême  : la  simple  et  sublime  doctrine  de 
Jésus  renferme  le  Baptême  : chacune  des  ins- 
titutions humaines  peut  en  marquer  l’em- 
preinte à son  gré  : mais  ce  n’est  qu’au  cœur 
du  juste  qu’elle  reste  gravée. 

Si  le  salut  de  l’homme  dépende! t des  insti- 
tutions humaines,  Dieu  seroit  sans  puissance , 
et  Jésus  un  faux  Sectaire.  Déjà  la  dévote  ca- 
lomnie crie  contre  nous  à l’impiété. 

Qu’elle  ne  dise  point  que  nous  voulons  abo- 
lir le  premier  signe  du  Chrétien  .*  nous  le  ré- 
vérons : nous  le  regardons  comme  aussi  né- 
cessaire à notre  ciille  religieux,  qui  l’a  adopté 
d’après  Jésus,  qu’il  est  injuste  de  condamner 
ceux  qui , parmi  les  Catholiques  , en  sont 
privés  par  des  circonstances  involontaires  et 
impérieuses  , ou  ceux  qui  , élevés  dans  d’au- 
tres principes  , n’ea  ont  jamais  connu  , ni 
adopté  Tusage.  Chacun  doit  suivre  ceux  de 
son  pays  , et  s’y  conformer  en  tout  ce  que 
prescrit  l’ordre  social  ; mais  ne  jamais  con- 
damner ceux  des  autres.  C est  ainsi  que  nous 
remplirons  les  devoirs  de  Citoyen  ,^et  celui 
de  la  tolérance  , tous  deux  prescrits  par  Jésus 
et  ses  Apôtres  , et  qui  sont  la  base  de  la  cha- 
rité chrétienne. 

Jésus-Christ  a dit  ( en  S.  Marc  , chap.  X.  ) 
Qui  fait  la  iwloiité  de  Dieu  , est  par  - tout 
mou  frère,,  B 5 
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» Les  Ttirs  , les  Juifs  , qui  adorent  Dieu , et 
aiment  leur  prochain  , sont  , comme  les 
François  , frères  de  Jésus  Christ. 

Les  Evêques  disent  qu'ils  ne  peuvent  s'ac- 
ccorder  de  fraternité  avec  les  Juifs  , parce 
qu'ils  ne  reconnoissent  point  Jésus  pour  le 
Messie  annoncé  par  les  prophéties.  Iis  ont 
donc  oublié  que  S.  Pierre  ^ dont  ils  se  disent 
les  Représentans  ^ a dit  aux  Juifs  ( aux  Actes 
des  A pôtres , chap.  üj.  ) Je  sais  que  c est  par 
ignorance  que  eos  magistrats  et  dous  udcz 
Jait  mourir  JES  US  * mais  q)ous  n en  êtes  pas 
moins  compris  dans  V Alliance  que  Dieu  a 
J'aitô  avec  le  monde  entier.  Et  la  h rance  ef- 
fectue a ajoura  hui  cette  divine  alliance  avec 
toutës  les  nations  de  la  terre. 

L’homme  élevé  dans  la  croyance  que  Jésus - 
Christ  est  Dieu  , est  très-condamnable  de  ne 
le  point  révérer  comme  Dieu. 

' L’homme  élevé  dans  un  principe  différent 
par  rapporta  Jésus , mais  qui  néanmoins  aime 
et  adore  Dieu  en  vérité  et  en  esprit  , et  qui 
aime  son  prochain  comme  lui-mérae  , est  un 
hdéle  Sectateur  de  la  doctrine  de  Jésus  ^ et 
frère  de  tous  ceux  qui  la  pratiquent.  ^ 
cc  La  connoissance  de  Jésus- Christ  n est 
pas  essentielle  à la  félicité^? , dit  le  P.  Amelot 
en  sa  Troduction  de  l’Evangile,  publiée  par 
le  Pape  Clément  VIll  , approuvée  par  le 
Clergé  de  France  , par  les  Archevêques  de 
Paris  et  de  Sens  , et  par  nombre  d’Evêques  , 
dont  l’un  étoit  M.  Faure  , alors  notre  Evêque 
à Amiens,  ce  Nul  bomme  n a droit  de  juger  le^ 
35  opinions  sur  Jésus-Christ  Dieu,  ousur  Jésus> 
55  Christ  seulement  sage  Législateur  : il  n ap- 
55  partient  qu’à  Dieu  seul  d’en  comioitre  5). 
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. ûans  la  tolérance  il  n’y  a point  d’amoiir  du 
prochain  ^ et  sans  l’amour  du  prochain  il  n’ v 
a plus  de  Chrétien.  ^ 

L’intolérant  est  l’antagoniste  de  Jésus", 
c est  par  intolérance  que  les  fanatiques  Juifs 
1 ont  crucifié  , et  les  prêtres  réfractaires  lui 
perpétuent  ce  supplice. 

1,  ,^  .^^^P‘'^^^^^térétque  ses  prêtres  ne  voyent 
^ eglise  de  Jésus  que  dans  l’église  Romaine  , 
1 Lvangiie  nous  la  montre  dans  ïe  monde  en- 
tier , elle  est  par-tout  où  respire  un  homme. 

Jésus  a du  aux  Pharisiens,  en  Saint  Luc  , 
Chapitre  XVIIl , le  Royaume  de  Dieu  n’est 

point  ICI  plutôt  que  là  il  est  par- tout  il  est 
pour  tous , en  remplissant  sa  Loi. 

Aux  Actes  des  Apôtres , chapitre  XVII , St. 
Paul  étant  dans  l’aréopage  d’ Athènes,  a dit 

aux  Athéniens  : Dieu  ne  demande  aux  hom- 
mes que  le  culte  intérieur  du  cœur , il  n’est 
point  sur  la  terre  nne  Nation  qu’il  préféré  à 
1 autre  , il  ne  fait  nul  distinction  des  per- 
sonnes ni  des  lieux et  St.  Pierre  aux  niê- 

mes  Actes  a du  : celui  qui  aime  et  craint  Dieu 
et  au  es  Actes  de  justice , de  quelque  nation 

qu  il  sou,  lui  est  toujours  agréable. 

Mais  les  évêques  et  prêtres  rébeiles  à la 
mere  patrie  , damnent  tous  ceux  qui  préfè- 
rent la  douce  et  tolérante  doctrine  de  Jésus 
et  de  ses  Apôtres  à l’intolérance  impie  qu’ils 
ont  semes  dans  le  cœur  des  foibles  cuédides  , 
qui  jamais  ne  se  sont  pénétrés  de  la  sainte 
oc  rine  ce  Jésus  - Christ  qui  ne  prêche 
qu  union  et  douceur  , Jésus  a prié  pour  que 

xes  peup  es  ne  soient  qu’un  en  eux-mémes 

comme  i n est  qu  un  avec  Dieu  son  pere,  et 
a prieie  au  Sauveur  du  monde  n est  pas. 
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même  entendue  , par  ceux  pour  lesquels  il 
s’est  sacrifié. 

C’est  par  cette  inhumaine  intolérance  que 
les  évêques  et  prêtres  ce  sont  proctirés  des 
milliards  de  biens  et  leur  supeptitieux  em- 
pire , cet  égoïste  système  , hors  de  V Eglise 
Ftomaine  point  de  salut , leur  s a valu  leurs 
scandaleuses  richesses , et  comme  les  prin- 
cipes en  étoit  contraires  à ceux  de  Jésus- 
Christ  , ces  mêmes  richesses  ont  causés  leur 
désordre  et  leur  ciîûte. 

C’est  la  fin  ordinaire  que  la  justice  de  Dieu 
réserve  à toutes  les  usurpations  , plus  elles 
sont  grandes  ,plus  il  retarde  cette  chiite , afin 
que  F humiliation  subite  égale  Finiquitable 
élévation  des  usurpateurs...... 

Les  quatre  Evangélistes  nous  ont  transmis 
dans  les  mêmes  termes,  Funiverselle  , sim- 
ple et  sublime  loi  de  Jésus  , elle  est  pour  tous 
les  temps  et  pour  tous  les  lieux  ; elle  produit 
en  tout  gouvernement  les  vertus  sociales  ; 
elle  constitue  Funité  civile  et  religieuse, 
consommées  et  confondues  en  la  sCuie  puis-/ 
sance  coalisée  des  peuples  , cette  loi  est  par- 
faite comme  son  Divin  Auteur  ; 

^ La  Voici  : 

[Aimer  Lieu  plus  que  tout^et  son  proehai n 
comme  soi-même  ^ adorer  Dieu  inierieiu  e- 
ment  en  mérité  et  en  esprit.  ^ ^ 

Voilà  a dit  Jésus  toute  la  Loi  et  les  Pro- 
phètes. 

Que  cette  sainte  Loi  est  douce  et  lumi- 
neuse , qu’elle  est  consolante  pour  Famé  qui 
^ s’en  pénétre  et  la'  médite^  ^ • y 
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L’amour  et  F adoration  de  Dieu  éleve  Taine 
vers  son  Auteur  , pour  admirer  ses  œuvres  , 
contempler  sa  gloire  , et  lui  faire  desirer  le 
bonhenr  éternelle  auquel  il  Ta  destine. 

L^amour  du  prochain  comme  soi  - meme  , 
met  tous  les  hommes  de  niveau  , fait  ^ du 
monde  entier  un  peuple  de  frères  se  tolérant , 
s’entre-aidant  mutuellement  .*  et  cet  amour 
leur  ouvre , dans  le  bonheur  de  leur  union  sur 
la  terre  , la  porte  de  la  béatitude  céleste. 

Le  Maître  de  Tunivers  est  descendu  du  ciel , 
pour  éclairer  les  peuples  , et  les  évoques 
chargés  de  les  en  instruire  , les  ont  induits  en 
erreur  pour  les  asservir  sous  leur  joug  : ils 
ont  tout  défiguré , tout  enfreint  pour  se  cons  i 
tituer  en  état , en  royaume  , au  sein  même 
des  royaumes  ; et  sous  le  titre  spécieux  de 
puissance  spirituelle  ( qui  n’est  qu’à  Dieu  ) , 
maîtriser  les  nations  et  les  Rois. 

Le  corps  de  Thomme  est  matériel  : l’ame 
seule  est  spirituelle , et  il  n’y  a que  la  puis- 
sance sur  les  ames'  qui  soit  puissance  spiri- 
tuelle. Et  Jésus  a dit  ( en  S*  Matth.  chap,  x.  ) 
Le  pouvoir  des  hommes  s' étend  au  plus  sur 
corps  y mais  ils  nen  ont  aucun  sur  les  ames. 

Donc  la  puissance  spirituelle  des  Evêques 
est  une  nullité , une  erreur  , contraire  aux 
paroles  de  Jésus -Christ  : elle  répugne  à la 
raison  : il  faut  en  être  dépourvu  pour  croire 
que  des  hommes  aient  puissance  sur  les  ames: 
iis  sont  si  faillibles  et  si  partiaux  ^ que  s’ils  en 
a voient , l’anéantissement  de  la  bête  seroit 
bien  préFérable  à l’éternité  promise  : et  la 
puissance  spirituelle  des  Prêtres  produiroit 
avec  raison  le  dangereux  matérialisme.  Car 
qui  ne  préférer  oit  de  croire  à la  mort  de  l’ame 
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plutôt  qu^à  l’incertitude  d’une  éternité  de 
malheur , prononcée  par  le  caprice  ^ V igno- 
rance , l erreur  ou  la  vengeance  d’un  Evêque 
ou  d un  Prêtre  ? Comment  les  Evêques  ont- ils 
osé  dire  avoir  cette  puissance?  Elle  fut  la  base 
de  leur  principe.  Dans  quelles  erreurs  n ont 
point  été  entraînés  tous  ceux  qui  en  ont  suivi 
toutes  les  conséquences  ! 

^ Jésus  a dit  encore  ( en  S.  Jean , chap.  iv.  ) : 
(^elui  qui  est  uenu  cl  en  haut , est  au  dessus  de 
tout:  celui  qui  tire  son  origine  de  la  terre  ^n  est 
que  terre , et  ses  paroles  tiennent  de  la  terre. 
Mais  les  Evêques  créés  de  la  boue  , et  qui  en 
ont ^ comme  tous  , 'la  corruption,  veulent 
avoir  en  ce  monde  un  Royaume  dominant  sur 
tous  les  Royaumes.^ 

Cependant  Jésus  a dit  ( en  S.  Jean , c.  xviij.  ) 
Mon  Royaume  n est  pas  de  ce  monde  : et  au 
chap.  xiij.  L* Apôtre  n estpas plus  grand  que 
celui  qui  Va  envoyé. 

En  toutes  choses  , et  par-tout  les<principes 
et  les  œuvres  de  ces  Evêques  et  Prêtres  ^ qui 
se  sont  nommés  l’Eglise  , sont  directement 
contraires  à la  doctrine  de  Jésus-Christ , qui 
est  son  Eglise  , et  aux  actes  de  ses  Apôtres. 

Expliquons  la  mission  que  Jésus  a donnée  à 
Pierre  , et  sur  laquelle  les  Evêques  et  Prêtres 
s appuient  pour  séduire  les  faibles  trop  cré- 
dules , dont  nous  savons  qu’ils  ne  cessent  de 
les  entretenir. 

Jésus  a dit  à Pierre  : T^ous  êtes  Pieri'e , et 
tur  cette  pierre  f établirai  mon  Eglise  . .... 

1 église  de  Jésus-Christ , sa  doctrine  dans  sa 
simple  et  sublime  vérité. 

Cela  veut  dire  que  Jésus  a chargé  Pierre  de 
la  publier  : nous  avons  vu  avec  quelle  préci- 
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sion  et  quelle  douceur  S.  Pierre  s’en  est  ac- 
quitté , envers  les  Pharisiens  , au  rapport  des 
Gentils.  - ' 

Les  Evêques  Romains  en  ont- ils  agi  de  même 
envers  les  peuples  d’opinion  religieuse  diffé- 
rente à la  leur  ? Ils  damnent  les  Luthériens  , 
les  Calvinistes,  les  Mahométans,etc.  et  Saint 
Pierre  dit  qu’il  ne  faut  troubler  personne  dans 
ses  opinions  et  culte  religieux  ; que  tous  ceux 
qui  aiment  et  craignent  Dieu  , et  aiment  leur 
prochain  , sont  par-tout  Disciples  de  Jésus- 
Christ  , les  Calvinistes  , les  Luthériens  ^ les 
Mahométans  , etc.  aiment  et  craignent  Dieu  , 
autant  et  plus  que  les  Evêques  Romains  : iis 
damnent  les  juifs  ; et  S.  Pierre  a dit  que  Dieu 
les  ai  compris  dans  son  alliance  avec  le  monde 
entier. 

Vous  voyez,  Citoyens  , que  le  Système  des 
Evêques  de  Rome  est  tout  opposé  à celui  de 
S.  Pierre.  Ses  Evêques  damnent  tout,  et  Saint 
Pierre  tolère  tout,  sauve  tout , par  hl  douceur 
de  ses  préceptes. 

Jésus  a encore  dit  à Pierre  : Ce  que  'vous 
lierez  sur  la  terre  , sera  lié  dans  le  Ciel  : ce 
quel)  GUS  y délierez  , sera  délié  , ' et  les  portes 
de  V enfer  ne  préDaudront pas  contre  ^ous. 

Cela  signifie  que  Jésus  a dit  à Pierre  que 
ceux  qu’il  liera  à sa  douce  et  universelle  Loi, 
en  recevront  la  béatitude  céleste  ; mais  que 
ceux  qui  l’entendront , et  qui  se  livreront  de 
préférence  à de  criminelles  passions  , seront 
privés  du  bonheur  éternel. 

Et  cette  parab>  le  que  les  portes  de  Fenfer 
ne  prévaudront  pas  contre  vous;  signifie  enfia 
que  Jésus  a assuré  Pigrre  que  l’enfer  anticipé 
par  l’hypocrisie  des  f’roax  et  ambitieux  Sec- 
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taîres  de  la  terre  ne  prévaudra  jamais  sur  la 
sainte  et  divine  doctrine  qu’il  le  charge  de 
publier. 

Jésus  a de  plus  dit(  ènS.  Jean  , chap.  x.  ) 
Il  ny  aura  au  monde  qu  un  mul  troupeau  ^ et 
quun  seul  Pasteur  : je  ramène  au  Bercail 
toutes  les  brebis  égarées  : je  suis  le  Pasteur  : 
je  donne  ma  Die  à mon  troupeau , et  mon 
troupeau  c* est  rUniD ers. 

Comment  après  ees  paroles  de  Jésus-Christ 
peut-on  croire  à rimaginaire  prédilection 
d’une  église  romaine  , et  hors  de  laquelle  en- 
core il  n’y  auroit  de  salut  pour  personne  ? 

On  préfère  à l’universelle  église  de  Jésus- 
Christ  une  corporation  de  prêtres  qui  se  sont 
nommés  V Eglise , qui  ont  osé  , je  le  répète  , 
s’adopter  le  nom  sacré  et  inviolable  éé Epouse 
de  Jésus- Christ  ; qui  se  sont  établis  , par  des 
Conciles  d’ évêques  , qui  ne  se  sont  conciliés 
qu’entre  eux- mêmes  sur  tout  ce  qui  s^accor- 
doit  à leurs  intérêts  et  leur  orgueil  de  do- 
miner les  nations  et  les  Rois  ; qui  ont  décidé 
qu  ils  décidoient  qu’ils  avoient  la  suprématie 
sur  toutes  lespuissances , qu’ils  avoient  même 
la  puissance  spirituelle , qu’ils  étoient  infail- 
libles , deux  attributs  qui  n’appartiennent 
qu’à  Dieu  seul  : et  on  a cru  à ces  erreurs  , 
quand  on  avoit  sous  les  yeux  le  divin  évangile 
de  Jésus  qui  les  dément , et  la  raison  qui  y 
répugne  ! 

Il  est  bien  étonnant  que  nous  soyons  obligés 
de  citer/tant  de  vérités  prononcées  par  Jésus 
et  ses  âpotres  , pour  dessiller  les  yeux  des 
peuples  , et  qu’il  suffise  aux  prêtres  de  leur 
opposer  des  erreurs  pour  les  tromper  1 
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L’empire  de  la  superstition  est  bien  dan- 
géreux,  si  après  l’expose  de  ces  saintes  vé- 
rités Jesus-Clirist  reste  encore  sacrifié  et 
mécoimu.  > 

Si  les  évéques  tel  que  l’a  fait  St.  Pierre, 
eussent  annoncés  aux  peuples  la  morale  de 
l’Evangile  dans  sa  simple  et  sublime  vérité  , 
eussent  prêches  au  par-dessus  de  tout , la 
tolérance  religieuse  tant  recommandé  par 
Jésus  et  ses  Apôtres  ; l’univeas  n’auroit  qu'un 
culte,  mais  il  y en  aura  toujours  tout  autant 
d’opposés  entre- eux  qu’il  y aura  de  Sectes  de 
prêtres  formés  en  corps  , en  états , et  ses  pré- 
tendus états  diviseront  toujours  en  eux-mê- 
mes les  seuls  et  vrais  états  qui  sont  les  Nation  s, 
et  empêcheront  quelles  ne  soyent  c^niin  en 
elles-mêmes,  et  qu’elles  soyent  consommées 
et  confondues  en  V unité  prescrites  par  Jésus- 
Chris  t. 

Il  faut  n’avoir  nul  idé  d’ordre  , ni  de  gou- 
vernement pour  admettre  deux  puissances 
dans  un  même  état  , quelqu’uns  disent-elles 
y ont  été , cela  est  vrai,  mais  elles  s’y  sont  tou- 
jours entrechoqués , et  jamais  elles  ne  s’y 
sont  accordés  que  pour  s’ entre-aider  à pres- 
surer , à oppresser  les  peuples  parla  supersti- 
tion et  le  pouvoir  arbitraire. 

Jésus  a dit  en  St.  Mathieu  Chap.  XVHI , Si 
deux  d'entre  xous  s accordent  ensemble  sur 
la  terre , ils  obtienderont  tout  de  mon  pere 
qui  est  dans  le  Ciel  ; 

Cet  accord  de  deux  sur  la  terre  est  la  puis- 
sance civile  et  religieuse  des  peuples  con- 
fondues en  eux-mêmes , par  les  décrets  de 
Jesus-Christ , et  que  Jonathas  et  Simon  évê- 
ques de  l’ancienne  Loi , avoient  divisés  chez 
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les  Juifs , ces  deux  évêques  av oient  pris  le^ 
noms  de  Chefs  de  la  Nation,  et  avoient  par 
Tempire  du  fanatisme,  gouvernés  despoti- 
quement toute  la  Judée  et  partie  de  la  Sa- 
marie,  mais  Dieu  se  servi  de  César  et  d’An- 
toine pour  dépouiller  ces  deux  Pontifes  de 
Tempire  qu’ils  avoie  ntusurpés  par  la  supers- 
tition. 

Jésus  a dit  encore  en  St.  Marc . Chapit.  II. 
Tout  Royaume  divisé  en  lui-même  sera  rui- 
né, cette  division  nest  autre  chose  qiiun 
-partage  dans  sa  puissance  , il  faut  que  la 
puissance  ne  soit  qu  une  , sinon  V état  est 
divisé  et  périt  tôt  ou  tard  , deux  maîtres  en 
une  même  maison  ne  peuvent  la  gouverner 
sans  désordre  , et  sans  , à la  fin  en  causer 
la  ruine,  ' 

' Tout  est  de  police  civile  dans  l’association 
d’un  peuple  , il  n’y  a que  le  culte  intérieur  du 
cœur  , qui  est  de  Thomme  à Dieu. 

Nul  n^est  contraint  au  culte  extérieur, c’est 
un  acte  libre  , mais  nul  n^a  le  droit  de  s’y  op- 
poser ^ quand  le  Gouvernement  Civile , l’a 
admis,  et  c’est  à lui  seul  à y maintenir  l’ordre, 
et  punir  ceux  qui  le  troublent.  Mais  nous 
n’avons  point  achevé  la  mission  dont  Jésus  a 
honoré  Pierre  , les  évêques  qui  s’appuient  de 
ses  pouvoirs  croiroient  qu’à  dessein  nous  ne 
les  avons  point  tous  exposés  à nos  lecteurs  , 
Jésus  aremis  à Pierre  deux  Clefs  , emblème 
de  la  Porte  delà  Béatitude, ouverte  aux  eœurs 
justes  , et  de  celle  du  malheur  réservée  aux 
âmes  méchantes,  intolérantes  et  endurcies 
dans  les  passions  humaines. 

Mais  les  papes  chefs  de  l’église  des  prêtres 
ont  mis  ses  deux  clefs  sous  leur  bonnet , c<i 


bonnet  est  celui  de  la  liberté  dominante  qu’ils 
se  sont  arrogés , et  ses  deux  clefs  en  sautoir , 
sont  1 allégorie  des  fers  avec  lesquels  ils  ont 
enchaiiies  les  aveugles  et  superstitieuses  Na- 
tions et  avec  lesquels  ils  garotent  encore  les 
esprits  trop  prévenus  qui  par  une  aveugle 
liaDitude  préfèrent  leur  erreur  à la  simple  et 
divine  Loi  de  Jesiis-Clirist. 

Les  erreurs  qu'on  semés  les  évéques  sont  si 
enracinés  dans  l’ame  des  Dévots  , que  si  Je- 
sus-Christ  revenoit  sur  la  terre , ils  le  mécon- 
noitroient  et  le  crucifiroit  une  seconde  fois  ^ 
les  Dévots  d’aujourd’liui  sont  exactement  ce 
quétoientil  y a dix  huit  siècles  , les  fanati- 
ques Juifs. 

Nous  ne  disons  rien  en  cet  écrit  , que  Té- 
vangile  à la  main  , nous  copions  mot  à mot 
les  paroles  de  Jésus-Chist  et  de  ses  Apôtres  * 
SI  cependant  il  y a quatre  ans  , nous  eussions 
publms  ces  saintes  vérités  , un  éternel  cachot 
oui  echaffaut  en  eut  été  la  récompense. 

rrjnçois  quel  étolt  ton  esclavage,  tune 
pouvoit  pas  même  défendre  la  divine  doc- 
trine de  Jésus- Christ , contre  ceux  qui  char- 
ges de  1 enseigner , la  défigure  et  la  calom- 
nie, pour  la  faire  servir  à leur  intérêt  et  à 
leur  orgueil,  de  dominer  les  Nations  et  les 
Kois 

L’esprit  des  Dévots  est  bourré  d’une  si 
superstitieuse  prévention  , qu’ils  ne  croyent 
qu  a ce  qu  ils  craignent  et  à ce  qu’ils  ne  con- 
çoivent pas  , ils  préfèrent  un  ramas  de  mots 
vuiaes  de  morales  et  de  lumières  , à la  vérité 
de  1 Evangile  , et  ces  gens  se  disent  Chré- 
tiens  , ils  sont  plus  éloignés  de  la  doctrine  de 
Jésus-Christ , que  ceux  qui  n’en  entendirent 


jamais  parler,  il  serait  plus  aisé  d en  pénétrer 
l’ame  d’un  sauvage  , que  dç  détruire  les 
préjugés  dont  leur  cœur  est  gangrené. 

Voilà  comme  les  peuples  en^erdant  leur 
puissance  suprême , ont  aussi  perdus  la  rai- 
son, l’esclavage  enchaîne  Thonime  a.u  morale 
comme  au  physique.. 

Continuons  à rechercher  si  les  évêques  ont 
au  moins  imités  en  quelque  chose  Jésus  et  ses 
Apôtres  , dont  ils  se  disent  les  successeurs  , 
suivons  en  tout  pas  à pas  l’Evangile  qui  nous 

éclaire.  ^ 

En  St.  Jean  Chapitre  Xllf,  Jésus  parlant  a 
ses  Disciples  , leurs  dit  : Sîje  vous  ait  lave 
les  pieds  , moi  qui  suis  votre  Maître  , c est 
pour  que  vous  vous  en  fassiez  de  même  les 
uns  envers  les  neutres yvous  êtes  tous  égaux,,*» 
Au  contraire , les  papes  se  font  à genoux  , 
baiser  les  leurs  par  les  Rois. 

L’église  des  prêtres  a nommé  son  Chef 
Saint . (êt  par  surcroit  sa  Sainteté , ) cepen-, 
dant  Jesüs  a dit  que  la  Sainteté  n’est  qu’ après 
la  mort , la  récompense  des  vertus  , les  prê- 
tres en  faisant  de  leur  chef , un  Saint  vivan^,  \ 
privoient  Dieu  envers  cet  homme  , du  droit 
de  sa  justice  ,,  et  du  prix  de  saclenience,c  est 
ainsi  qu’en  nommant  le  pape  suprématie  , ils 
lui  donnoient  puissance  sur  toutes  les  puis- 
sances de  la  terre , et  qu  enle  nommarit  saint 
ils  le  reconnurent  indépendant  de  la  puis- 
sance de  Dieu  même. 

' Donc  le  pape  étoit  suprême  à toute  la 
terre  , et  se  déclarer  infaillible  et  saint  pour 
braver  la  puissance  de  Dieu  , c est  le  comble 
de  l’orgueil^  et  celui  deJ’insanite  a ceux  qui 

y croyent.  . * ^ 

^ ^ Qne 


Que  je  souffre  , 6 mou  Dieu  , devoir  ,ciYns^ 
braver  ta  justice  et  ta  puissance,  mais/Uf 
clémence  augmente  mon  admiration  respec^^ 
tueuse,  quelle  puissance  au  monde  souffri-* 
roit  ces  outrages  toi  la  puissance  de  toutes 
les  puissances  de  la  terre  ; ( que  ta  seule  ,vo-. 
lonté  pèut  anéantir  j une  poigne  d’hommea 
abusant  de  l’erreur  dans  lequel  eux-mëmes 
induisent  la  multitude , se  l’arrogent;  ils  se^ 
donnent  î'e  nom  inviolable  de  ton  épouse;, 
ils  sanctifie  leur  chef, les  cardinaux,  acolites 
de  se  chef,  se  sont  arrogamment  nommés 
'Eininejice  , et  les  évéques  se  sont  bornés  aüx 
titres  de  Monseigneur , et  de  sa  Grandeur^ 

Cependant  Jésus  a dit  en  St.  Luc , Chapitre 
^ Celui  qui  se  dit  aux  yeux  des 

Ihomme^s,  est  en  ahouiination  devant  Dieu.** 
Cüelui  qui  s'éleva  sera  abaissé.,*,  et  àtousses 
orgueilleux  titres  , ces  chefs  de  Teglise  , des 
Prêtres  ont  joint  à l’énormité  des  richesses  ; 
acquises  par  des  spécieuses  promesse  sur  la 
crédulité  des  faibles  , le  luxe  scandaleux  des 
palais , des  équipages  , des  festins  , et  se 
livrant  à toutes  les  licences  et  passions  voilés 
qu’engendre  l’op niante  oisiveté,  ils  s’engrais- 
soient  sans  remords  au  sein  d’une  hyp^xrite 
mollessè....... 

Mécontens  encore  ^de  leurs  énormes  ri- 
chesses , les  pape, s^  et  les  évéques  ont  établis 
un  comptoire de" grâces  pécuniaires,  ils  (mt 
mis  à contribution  l’amouiyet  la  tendresse  , 
‘et  ce  pure  sentimént,  V aliment  de  V univers , 
fut  chargé  d’impôts  envers  les  jeunes  cœurs  , 
qu’un  degré  de  parçnté,  semble  meme  rap- 
procher  Il  iaîioit  payer  pour  épouser  sa 

C 


Cousine,  et  les  inlîiimains  en  prîvoîent  le 
pauvre  à jamais. 

oSon  cœur  est- il  moins  sensible  que  çelui 
du  richecet  n est-il  pas  comme  lui  membre 
ixtiie  d la  Société.  .......  Pour  se  marier  il 

falioit  trois  Bans  publiés  de  semaine  en  se-, 
maine  , et  i’évéque  à prix  d’argent  en  exemp- 
toit  le  riche  de  deux. 

Tout  étoit  de  la  part  de  cette  corporation 
qui  a osée  se  nommer  Péglise  , duretée 
envers  le  pauvre  et  rapine  sur  le  riche  , et 
on  la  pn  £ ‘re  à Jésus  , qui  a dit  à ses  Apô- 
tres ( en  S.  Matthieu , chap.  x.  ) : Gratis  acce- 
pistis , gratis  date,  ...  la  mission  que  vous 
tenez  de  moi , ne  vous  codte  rien  : qu'il  n en 
coûte  rien  à personne  pour  en  éprouver  les 
effets. 

(Aux  Actes  des  Apôtres,  chap.  viij.)  quand 
Simon  de  Samarie  offrit  de  F argent  à Pierre 
ce  dernier  lui  répondit  : Que  ^)Otre  argent 
périsse  aime  vous  , puisque  vous  croyez  que 
les  dons  de  Dieu  peuvent  s achèter.  Il  y a ce- 
pendant bien  du  temps  que  les  Papes  et  les 
Evêques  en  vendent  , quoiqu’ils  n’ignorent 
pas  cel|u’àu  Chap.  xx.  8.  p^ul  leur  a prédit , 
étant' dans  la  Ville  de  Milql , oiî  il  fit  venir  les 
évêques  d’éplièse.Là,il  leiiï‘  dit  qu’ils  s’éleveroit 
des  évêques  qui  pnblieroient  de  fausses  ma- 
ximes pour  s’attirer  des  richesses. 

Les  é vêques  Romains  ont  bien  accompli  la 
prédiction  de  Saint  paul  : mais  cet  apôtre  ne 
croyoit  pas  alors  qu’ils  s'en  feroient  dans  cha- 
que nation  des  milliards  de  capitaux  en  fonds 
ée  terres,  , . 

Ces  évêques  savent  que  , selon  Saint  Jean  , 
(chap.  ij.  ) Jésu^  chassa  à^^oups  de  fouet  les 
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vendeurs  hors  du  Temple^  en  leur  disant: 
Ne  faites  point  de  la  Maison  de  mon  Père  , 
une  maison  de  trafic  : mais  ils  disent  à leurs 
crédules  que  ce  sont  des  Marchands  de  c o- 
lombes  que  Jésus  chassa:  mais  ces  Marchands 
donnoient  aux  gens  des  colombes  pour  leur 
argent  : et  vous , évêques  , vous  ne  'eur  avez 
donné  que  des  erreurs  , ef  le  sanguinaire 
poison  de  l’intobTance  au  lieu  de  rérités 
évangéliques.  La  Robe  du  Cardinal  de  Guise  , 
teinte  du  sang  de  Coligny , servant  de  drapeau 
aux  assassins  de  la  Saint*  Barthélemi  , et  les 
poignards  de  Clément  et  de  Ravaillac , sortant 
du  sein  de  Valois  et  de  Bourbon.  : voilà  les 
trophées  de  l’infernale  intolérance  , dont  ces 
évéques  , pour  maintenir  leur  superstitieux 
empire , ont  empoisonné  l’ame  des  faibles  et 
trop  crédules  peuples.  Mais  taisons  ces  hor- 
reurs , la  honte  des  évéques^  et  qui  font  fré- 
mir la  nature. 

Les  vendeurs  de  colombes  faisoient  leur 
trafic  sur  le  parvis  du  Temple  : et  vous  , Evê- 
ques, le  Sanctuaire  étoit  votre  Bureau , l’Autel 
votre  Comptoir^et  le  Tabernacle  votre  Caisse. 
La  Communion  et rexcommunicath  n sentie 
pacte  social  avec  lequel  vous  vous  êtes  pro- 
curé vos  scandaleuses  richesses  , et  avez  mal* 
trisé  les  Peuples  et  les  Rois. 

Aussi , Egoïstes  ambitieux , parjures  à votre 
.Mère  Patrie,  dés  qu’elle  a dévoilé  votre  su- 
perstitieux empire  , sans  penser  que  la  raison, 
ce  flambeau  divin  , en  a détruit  la  fausse  ma* 
^us  n’en  avez  pas  moins  excommunié  au 
'plus  vite  nos  vrais  Evêques  et  dignes  Prêtres 
Citoyens.  Mais  les  géns  sages  et  éclairés  rient 
de  pitié  de  vos  Supercheries  Romaines  et  les 
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foudres  du  Y atican  ue  sontrcjÿ.e^ de,JLa, fumée 
'qui  éblouit  les  ignares.  , ■ . v \ 

" Evêque , la  communion  ri’*èst  point  la  npur- 
Hture  (lu  Corps,  et  Jésus  ton  .maitfe  et  le 
mien  a dit  .*  Nul. n a de  pouDoir  sùr  les  cimes  ; 
Taine  n’a  de  juge  que  Dieu  ; tu  insultes  à sa 
puissance  spirituelle  en  osant  te  placer  entre 
elle  et  lui....  Je  croi  en  Dieu  et  jamais  je  ne 
laisserai  croire  que  tu  puisses  t’àrroger  sa 

puissance Je  croi  en  Jésus-Christ , Fils 

de  Dieu  , et  à T unique  et  universelle  Eglise , 
son  inviolable  Epouse  ; . * • • et  jamais  ton 
Eglise  Romaine  ne  prévaudra  sur  la  sienne  : 
ii'^Ea  dit  à Pierre  : Juinais  les  portes  de 

l’ejifer  ne  prèT>audr ont  contre  n)ous. 

Tes  Conciles  y tes  Pères  , ce  sont  (leshom- 
més  , des  Evêques  , c’est  toi-même  : ce  sont 
des  nullités  auprès  de  la  doctrine  de  Jésus, 
J'ai  rEvangile:  voilà  mon  guiJeitu  l’as  oubln^ 
Je  le  remets  sous  tes  yeux  dans  sa  simple  et 
sublime  vérité.  Détruis  le,  si  tu  Poses.  . . . . . 
Citoyens,  jamais  les  Evêques  Réfractaires, 
rebelles  au  serment  de  civilisation,,  de  socia- 
bilité , d’unité  avec  la  mère  patrie , et  qui  seuls 
Ont  entraîné  à cette  criminelle  et  ingrate  ré- 
bellion contre  la  nation  qui  les  a veiiiés  et 
nourris  , les  prêtres  qu’ils  nommoieiit  Bcts 
Clergé  , non  , jamais  ces  iinpérieux'évêques 
n’ adopteront  la  régénération  de  la  France, 
parce  qu’elle  est  précivséinent  la.  même  que 
Jésus- Christ  a 'apportée  au  monde  : elle  a 
détniit  leur  empire  , tel  que.  celui  que-  les 
poritifes  Jonatbas  et  Simon  avoient  usurpé 
iur  les  Juifs  el  sur  les  Samaritains. 

La  Nation  Françoise  a enfin  levé  le  rideau 
■BOUS  lequel  îe  Corps  d/£vê(p.jes  s eu- 
^eloppoit  spus  le  spécieux  nom  d’Egli&e» 


» 


te  flambediji  dé  la  véi4të  ralnmé  an  fètl 
vin  de  réTangile' y acbevera  de  constimer  ce 
prétendu  empire  spiritnel  , cette  supréniatie , 
res  éminences  , ce's  grandem's  , ces  scanda- 
leuses richesses , tons  cd'yjets  en  abomination 
à Dieu  et  aux  hommes  justes. 

- François^  la  'vièrké  démasquée  n’apportera 
nul  cliangement  dans  le  culte , mais  de  grande 
changemens  dans  les  coeurs  : elfe  va  produire" 
la  h'i  sans’ dispute  , la  piété  sans  fanatisïne  : 
la  tolérance  n’aura  que  deux  régies  , la  raison 
et  l’évangile  : les  Chrétiens  se  conformeront 
aux  paroles  de  Jésus-Christ  ; sa  charité  veut 
que  , sans  distinction  tous  les  hommes  se  fè- 
gardent  pour  frères  : ils  suivront  la  sublime 
simplicité  de  la  doctrine  de  Jésus  , et  sans 
égarer  dans; un  tas  d’obscurités  oiseuses , que 
pas  un  Prêtre  n'a  jamais  comprises. 

. Les  vrais  Chiétiens  ne  s’attacheront  à con- . 
noiireque  ce  qui  leur  est  nécessaire  pour  être' 
saints , et  cela  est  à la  portée  de  tout  le  raoiide. 
L’Eglise  de  Jésus  n’a  point  subtilisé,  comme 

1 église  des  Prêtres Si  le  pauvre  n’enteiid 

que  dilhcülemeut  la  Constitution  Françoise  , 
c est  que  les  évêques  lui  ont  toujours  caché 
celle  de  Jésus- Christ  : mais,  comme  elles  sont 
élahhes  sur  les  mêmes  principes  de  justice  et 
de  vérité , il  ne  pourra  à présent  entendre  Tune 

sans  l’aiure Il  n’v  a plus  de  puissance 

divisée  : la  puissance  n’est  qn’/z/zu  ^ résidant 
dans  la  Nation  ta iiiére  , el  dont  ion t poin^oir 
èrnniîc, 

^ Cit  ovens  , vous  n’avez  que  deux  Maîtres  , 
Jjien  dans  le  Ciel , et  vos  propres  Loix  sur  la 
terre.  Soyons  hoiiiines  de  paix  et  frères  avec 
tout!  univers.  Lu  iss  on  s -nous  dans  rainour  do 


Di€a  et  dans  la  pratique  des  Vertus  qu’il  nous 
prescrit.  Révérons  nosLoix  : et  que  Dieu  aide 
de  sa  sagesse  le  Roi  que  nous  avons  choisi 
pour  les  faire  exécuter  : qu’il  nous  aime 
comme  ses  enfans  , et  révérons-le  comme  un 
bon  Père. 

Sion  pouvoitassimiler  la  régénération  de 

la  h rance  au  Mystère  révéré  de  la  Trinité  : 
nous  finirions  en  disant: 

_ trois  ordres  différens  dans  l’asso- 

ciation politique  de  tout  un  peuple  , dont 
jamais  1 équité  et  la  raison  ne  pourront  con- 
cevoir l’injuste  établissement. 

La  Nation  F rançoise  civilement  rassemblée 
en  a fait  un  tout  indivisible  et  égaux  en  droits 
sons  leurs  propres  loix,  elle  a tout  réunie- 
dans  son  sein  ; et  d’après,  et  d’accord  aux 
divins  préceptes  de  Jésus- Christ , elle  n’a  fait 
qu  un  de  tous  les  individus  de  la  Nation,  elle 
a tout  consommée  et  confondue  en  \ unité 
sociale,  sans  laquelle  jamais  état  ne  sera  soli- 
ci6jnent  constitué  ni  bien  gouverné. 
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REFLEXION. 


N Ous  sommes  pénétrés  des  Saintes  vérités 
que  l’évangile  vient  de  nous  dicter,  mais 
^ après  tant  de  siècles  à^abus^  nous  en  trouvons 

rexccution  bien  difliciie  , le  cœur  humain  a 
trop  d’amour  propre  pour  espérer  que  la  rai- 
son- puisse  ramener  promptement  les  opi- 
^ nions  erronnées  à la  légitime  égalitée  des 

hommes  sous  leurs  loix  , les  préjugés  de  la 
Religion  et  ceux  de  la  Noblesse  héréditaire 
sont  des  erreurs  des  temps , et  il  en  faut  un 
peu  pour  les  abolir,  les  hommes  malheureu- 
sement tiennent  plus  à l’habitude  qu’à  la 
juste  vérité  ; le  gouvernement  est  comme  le 
corps  de  l’homme  , une  légère  purge  le  dé- 
range , et  pour  le  régénérer  il  ne  se  purifie 
souvent  que  dans  le  sang  des  peuples. 

^ Jean  a baptisé  et  purifié  d’eau  , Jésus  l’a 

fait  aussi  dans  le  Jourdain,  cela  n’a  pas  suf- 
fit, il  a fallut  qu’il(  verse  son  sang  , et  après 
dix  huit  siècles  sa  doctrine  divine  est  encore 
méconnue  par  ceux  ménies  (|ui  ont  fait  pro- 
fession de  l'enseigner  , tant  1 esprit  de  domi- 
nathvii  a éteint  en  eux  les  principes  de  justice 
* et  de  vérité. 

La  Constitution  Françoise  est  Juste  , elle 
est  ce  quelle  doit  être  , mais  la  société  pour 
qui  elle  est  faite  ne  l’est  point. 

^ Il  Taudroit  des  hommes  sortant  de  l’état  de 
nature  , pour  opérer  sans,  trouble  une  aussi 
•sainte  Constitution. 


terres 
et  les 

rois  despotes  s’opposeront  à sort;  exécution  , 
plus  les  peuples  s’éclaireront  sur  la  justice  de 
î’égalité  sous  leurs  loix , et  plus  iis*  sentiront 
que  d’elle  seul  dépend  le  bonheur  des 
lions, ce  n’est  point  dans  l’apathie  deleEr^upç: 
que  ,les  hommes  s’ instruisent , c’ est  dans  le# 
jtroubles  que  cause  la  recherche  de  la  vérité.  ; 

La  lumière  a trop  d éclats  pour  les  évéqoé# 
et  les  chdevan^  grands  5 leur  , système  y leur 
/împire  n’  est  point  celui  de  l’ attraction^  ils  ne 
régnent  que  dans  le  désordre  des.  tourbillons^ 

. Puisse  la  bonté  divine  inspirer  aux  hommeg, 
qge  la  forçe.'des  armes  n’en  a point  sur  les 
lopii|iio.ns , ot  qu^e.n  toutes  Nations^  au  civile , > 
comme  au  culte  relkieUx . chauue  neuole  est 


DE  L’iMPhlMERIE  DE  Fr..  ÇARQiS'-REaQUIblA.. 


